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LETTRE

Ile Monjtcur  Du MOULIN, adressce àses fils au sol'lìr d'une
grande maladie, de laquelle il croyoit mourir.

Mes chers Enfans,

Dieu  m ’a visité depuis peu d’nne maladie désespérée,
selon le jugement des hommes . J’ai cru que dans peu
Vous n’auriez plus de pere fur la terre . Dans cette
extrémité , j ’étois plein de joie & de confiance cn la
promesse de Dieu . Laurois cependant eu du regret de
mourir fans vous voir , pour vous donner de bouche
ma bénédiction . Mais mon heure n’étoit point encore
venue ; Dieu m’a relevé contre toute apparence , &
m’a conservé la vie . Cependant -mon' corps , affoibli
par la grandeur du mal , me fait espérer que Dieu me
délivrera bientôt . C’est pourquoi , pendant qn ’il me
reste encore quelque vigueur , j’ai cru qu ’il étoit de
mon devoir de vous faire mes dernieres exhortations,
«fin de vous parler encore âpres ma mort.

Vous êtes enfans dune mere qui a été un rare
exemple de piété , de zélé & de charité envers les pau¬
vres . Elle vivoit comme il faut mourir . Elle regardoit
les choses d’ici-bas comme on les regarde du ciel. Vous
savez avec combien de joie & de confiance elle a rendu
son ame à Dieu . Jamais personne n’a reçu sa guérison
Avec tant de joie , qu’elle a reçu la nouvelle de sa mort.
•Non pas qu’elle eût eu des délagrémens dans cette vie,
mais parce qu ’elle aspiroit à une meilleure . Vous vous
souvenez austi de ses dernieres exhortations , & avec
combien d’ardeur & de sagesse elle vous a fur - tout
exhortés en mourant , à la crainte de Dieu.

Quant à moi , quoique vous ayez pu rcconnoître en
moi beaucoup de défauts , vous pouvez cependant dire

toute vérité , que vous êtes fils d un pere qui n’a
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point passe sa vie dans l’oilìveté , & qui a travaillé fans
fraude à l’œuvre du Saint Ministère ; qui a fermé l’oreille
à toutes les sollicitations & avantages mondains q>"
lui ont été présentés jiour le détourner du droit chemin;
&. qui , selon ses petits moyens , vous a fourni libéra¬
lement les choses nécessaires pour vot :e nourriture &
pour votre instruction.

Ce queje dis ici n’est pas pour me vanter , mais asm
que vous reconnoilfìez la grâce que Dieu vous a faite.
Je ne puis pas à la vérité vous laisser beaucoup de biens
selon le monde , mais je vous laide pour héritage Ial¬
liance de Dieu & fa bénédiction . Si vous saviez exacte¬
ment par combien d’épreuves , de difficultés & de pé¬
rils Dieu m’a fait passur ; combien puissamment il m’a
soutenu dans mes angoisses ; combien d embûches on
a dressées à ma vie ; comment il m’a miraculeusement
délivré des maux; que l’on machinoit de tous côtés
contre moi , lorsqu il m’a tiré de Paris pour me con¬
duire dans ce lieu , d’où comme d’un port & d’un lie 11
à couvert j ’ai regardé les tempêtes , vous admireriez IÇ
foin paternel que Dieu a eu de moi & de vous ; & D1
en rendant grâces , vous concevriez une ferme efpe'
rance pourl ’avenir ; car Dieu n’abandonnc point ceii*
qui le craignent . Quand vous n’aurcz plus de pereso 1
la terre , vous en aurez un au ciel , qui est infiniment
meilleur ; car les bénédictions que je puis vous donner»
ne sont que des prières & des souhaits . TVIais quand
Dieu nous bénit , non -seulcmcnt il répand sor nou*
ses biens , mais austi il nous rend dignes de les possé¬
der , il nous rend bons en nous bénissant.

C’est de lui que vous devez entierement dépendre ; s;l
volonté doit être la régie de la vôtre . Tons vos souci*
doivent fe tourner ver - ce soleil ; soumettez -vous a l*1
conduite de fa providence ; reposez -vous en les p1'0'
messes, réiouislez-vous en son amour . Le commence¬
ment , même mute l'essence de la vraie sagesse, c’est j,a
crainte de Dieu . Considérez que Dieu vous regarde
toujours ; quil sonde le secret des cœurs ; qu’il est Ie
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JL'£ e de nos actions , & que rien ne lui est caché,

fondez en lui seul votre espérance ; que sa grâce Sc
amour soient votre consolation . Aimez ce que Dieu

fait , c’est -à-dire ses œuvres , ct laites ce qu ’il aime,
c est -à-dire les commandemens . Nous sommes ici étran-

* Rets & passagers . Le lustre de ce monde ressemble anx
opines fleuries ; les íleurs tombent , mais les épines de¬
meurent , lesquelles cependant Dieu rend salutaires à
ceux qui le craignent & se lient à lui.

Ayant tant de sujets de vous réjouir en Dieu , ne vous
?bandonnez pas à la tristesse : car pourquoi quel pies
ll1 £ommodités que vous fouissez , on dàns vos corps ou
’laus vos aflaires domestiques , anroient -elles plus de
f° rce pour vous attrister que la grâce de Dieu , votre
‘"̂ option en Jésus -Cbriíì & l’espcrance de Ion lalut n’en
^n oient pour vous réjouir ct entretenir votre esprit en
"Orme assiette , puisque ccs incommodités passent en

c feu de tems , ct que Dieu les rend profitable *, ct chan¬
ge les maux en remedes ? Mais la grâce de Dieu ct les
cftets de son amour demeurent à perpétuité . II y a grand
sombre de personnes qui font incapables de joie , qui
o>' t ennuyées d cire à leur aise , qui ont toujours l’ef-

PriC occupé clés choses futures . parce qu elles font dé-
S° ùtée .s des choses présentes . Pilles tâchent toujours de
changer de condition , mais se trouvent toujouis plus
nia l dans la derniere.

four faire que vous puissiez jouir d ’une vraie joie ,
^ posséder un vrai contentement d 'esprit , il y a deux
moyens ; savoir , la confiance en Dieu ct l'iintégrité de la

4 ^ ''science . Pour dormir tranquillement , il n’y a point
^ Oreiller plus doux que de remettre ses soucis ct ses
cUintes fur la providence de Dieu , en disant : Dieu y
P° l, rvoiia. II veille pour nous pendant que nous dor¬
ons , ij nous couvre de fa main . Lui qui n a point épargné
'̂ °n prop/c fils , mais fa Uvreà la mort pour nous tous, com-

^ <’"í ne nous donnerait. - il pas aujfi toutes choses avec lui  ?
°m . VIII . 3 i . Par votre chagrin ct vos soucis vous ne

Pour"tez d ’un cheveu blanc en laite un noir , mais
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Vous pourriez bien de plusieurs cheveux noirs en faisc
plusieurs blancs . Dieu aime une probité gaie , une joiÇ
non insolente , une simplicité prudente , une pie te
franche & sans déguisement , qui ne tâche point de
complaire aux hommes , mais tâche de plaire à Dieu»
par laquelle un homme est bon en dedans & en de*
hors , comme une bonne étoffe l’eít des deux côtés.

La bonne conscience elt aulíì l’un des principaux
fondemensde la joie & du repos d’esprit ; si vous mas'
chez en bonne conscience & faites aux autres cornmÇ
vous voudriez qnon vous fit , vous jouirez d’un grafly
repos ; car vous ne ferez point en peine de vous dégu*'
fer par des mensonges &par de mauvais artifices. VoU*
ne ferez pas de ceux qui ont la langue plus longue qUe
les mains , qui promettent & ne font pas , qui ne clisenc
jamais ce qu ’ils font , & ne font jamais ce qu’ils diseof-
Ayant une bonne conscience , vous présenterez v«s
prières à Dieu avec franchise & une sainte libers*
Vous marcherez à tête levée parmi les hommes , parcc
que vous ne craindrez pas que rien puisse vous êtie
justement reproché . Si on vous fait tort , vous aurejf
pour votre Consolation , le témoignage de votre com'
cience & la confiance en Dieu . La conscience ne vos**
donnera point de coups de gehenne & de remords*
quand la mort vous ajournera pour comparoître de*
vaut le tribunal de Dieu . Nul n’a la paix avec soi-me'
me , s’il ne fa premierement avec Dieu.

Vous obtiendrez de Dieu ces grâces , si vous les b’1
demandez par des prières assidues. L’homme qui airt1®
Dieu prend grand plaisir à lui parler . C’cít un dcJ
grands effets de la bonté de Dieu , que comme il dal'
gne no u^ parler par fa parole , aussi il veut que u° uî
lui parlions par nos prières , & nous promet de leíexaucer.

Parles prières , je n’entends pas seulement les pricre*
ordinaires du soir & du matin , que vous faites en yo>
familles ; mais j'en tends principalement celles qu*
font en secret , dans un cabinet , ou dans quelque m»'
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í0,t a 1 écart, qui sont poussées avec ardeur & sttggé-
ïees  par la nécessité , dans lesquelles un homme crai-
?nant  Dieu répand ses larmes devant Dieu , & verse

es  soupirs dans le sein de son I’ere.
. s elles prières fréquentes obligent l’homme à vivre

ail >tement& à marcher dans la crainte de Dieu . Car
c°mme ceux qui ont fhonneur de parler souvent aux
§ ra nds de ce monde , s’habillent honnêtement , ainsi
celuiqL]j par  ses prières se présente souvent à Dieu qui
e *■ le roi des rois , se sent obligé de se présenter à lui
j 11.état décent & avec un coeur vuide d’orgueil , de
jsitie & de mauvaise convoitise ; ce qui est le conseil

1 Apôtre , d'élcverà Dieu nos mains pures, fans coleref
Ìa>u contention. 2. Tim . II. N ’étant pas croyable que ce-

11 ssui a demandé à Dieu avec une vraie humilité la
Srace de vivre saintement , se veuille (sabord après
P°*ter à des aétions contraires à ce qu’il a demandé,
j -Ne soyez point convoiteux des richesses de ce mon*

ne faites pas cas des hommes selon qu’ils font
. p’ es ’ mais  selon qu’ils font vertueux . Cette convoi*
>Eest la peste des esprits & la racine de tons les maux ;

Une sangsue insatiable , qui ne dit jamais c’est assez.
a na ture se contente de peu , & la piété se contente

vllc °re de moins ; mais la convoitise u’a point de fin.
e? biens de ce monde font une glace qui ne porte

r*t)int , & qui se fond entre les mains ; les richesses trom*
l̂ ut plusieurs& les perdent. Le mondepaff'c f Ja convoi*
1Jc>niais celui qui fait la volonté de Dieu demeure éternelle-

ìilCnt - i . Jean II . 17 . Soyez donc saintement avares „
artla ssant un trésor de bonnes œuvres qui vous suivront,
jP̂ nd vous sortirez de ce monde. Et quoique vous
j^ ez  pauvres , ne laissez pas de donner saumoné. Car
cl' 01- rcSarfIe pas tant à la grandeur du don qu’ala
jy ,r ‘té fans feintife , par laquelle l’homme craignant

re<5° >t quand il donne , & fait un grand gain,
q n<* même son argent diminue , parce que Jésus-
«ej rist sl: constitue débiteur de ses aumônes , & que

1,1 qui donne aux pauvres prête à usure à Dieu . Par
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cc moyen vous consacrez à Dieu toute la masse de vos :
biens , & Tissage en deviendra légitime , comme sous
J’ancien Testament toute la récolte de Tannée étoit
consacrée par les prémices.

Soyez débonnaires , astables , & non contentieux ;
soyez officieux envers tous , mais familiers & intimes
avec peu de personnes , & cela seulement avec celles
qui sont vertueuses , dont Texemple puisse vous servir
de modelé , «Sc leur amitié vous être de quelque con¬
solation.

Ne soyez point vindicatifs : vengez -vous des mau¬
vaises paroles que 1on vous aura dites , par de bonnes
aétious , suivant le conseil du Seigneur : rendez le bicil
pour te mal , & bcnìJJ'cz ceux qui vous maudissent  U vousJ 'ont
des outrages. Détournant vos yeux de ceux qui voi )S
offensent , regardez à Dieu qui se sert d’eux pour votiS
éprouver & pour vous humilier . Ce sont des verges
dans la main de notre Pcre , que nous ne devons pas
lui arracher de la main . Et puisque Dieu s’appelle lui-
mème le Dieu des vengeances, pourquoi voudnons -nous,
en nous vengeant nous - mêmes , usurper son droit &
empiéter sur son autorité?

Ne soyez point vanteurs ni glands parleurs . Les ton-
neaux vu ides retentissent plus que les pleins . Soye^
parés d’hnmilité , reconnoìssant vos imperfections iSt 1*
corruption de votre nature qui elì inclinée an mal-
Considérez combien vos jours fout courts , & combid 1
est grande la fragilité de vos corps . laquelle Dieu vou 5
a lait sentir par plusieurs maladies , qui font autan *-
d’ajournemcns . Vos corps font une maison branlante»
dont . il vous faudra bientôt déloger.

Far rapport aux biens de ce monde , ne vous com*
parez point avec ceux qui font plus riches que vops»
de peur de devenir envieux . Comparez vous plutôt
avec ceux qui font plus pauvres que vous , asm q1̂
Vous ayez sujet de rendre grâces à Dieu dé ce q 11 *
Vous traite plus doucement qu’enx , <St vous accorde
une plus grande abondance . Mais pour ce qui regaid c
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la vertu , la sagesse& les connoissances , comparez -votiS
avec ceux qui font meilleurs que vous , afìn de vou .s hu¬
milier , ct de tâcher dc vous conformer à leur exemple.

L’envic est un mal général , une peste qui infecte le
genre -hutnaiu , un vice qui ronge le cœur , qui sèche
les os , qui punit justement ceux qui en font entachés.
C’est un vice qui s oppose tacitement à Dieu , car il
trouve mauvais le partage que Dieu a fait ; il voudroit
que Dieu changeât la lituation de ses mains , comme
lit Joseph à son pere , ct qu ’il distribuât autrement ses
bénédictions ; de là vient la médisance qui s’attachc
aux imperfections des antres , & laisse passer les vertus ;
semblable aux mouches qui sejettent sur les plaies &
fur les ulcérés.

Le lustre de la louange d’autrui osseuse la vue de
l’envieux . II tort & tourne en mal les meilleures ac¬
tions , y apportant une sinistre interprétation : sembla¬
ble aux lunettes de Hollande , qui trouvent des taches
au soleil, fuyez ce vice , ct quand votre prochain tom¬
bera dans quelque faute , diminuez ct excusez tout ce
qui peut être excusé. La charité couvre une multitude de
pèches.  Jaq . V. 20.

Et puisque Jésus-Christ nous prépare aux afflictions
par fa parole , nous disant par son Apôtre , que tous
ceux qui voudroient vivre Jclon lapiété Jcroicnt persécutés,
qu il nous faut entrer au royaume des cieux par beaucoup de
souffrances.  II . Tim . III . 12. ct Act. XIV . 22. vous de-
Vez, si Dieu vous appelle à de telles épreuves , vous
faire un honneur de porter la croix après le Sauveur.

. C’est un opprobre honorable , que de porter dans son
corps les flétrissures du Seigneur Jésus. Tant dc fìdeles
témoins ont signé de leur sang la doctrine de l’Kvan-
§>le ! C’est une perte lucrative que de perdre ses biens
temporels pour celui qui nous a acquis un royaume
éternel . Refuserions -nous de répandre des larmes pour
ectui qui a répandu son sang pour notre salut?

Lenfez souvent à la mort , de peur quelle ne vous
| surprenne, & afìn que quand elle viendra , elle vous.
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trouve prêts . En bien vivant , vous apprendrez à bien
mourir . Vous quitterez volontiers cette terre , si vous
en avez quitté l’amour avaait la mort . A fexemplc
d 'Elie , vous laisserez tomber avec joie à terre cet habit
pour monter à Dieu . Ce sera le jour de votre déli¬
vrance , le jour auquel vous celserez d’oflenser Dieu,
le jour après lequel vous n’entendrez plus blasphèmes
le Nom de Dieu , & vous ne verrez plus que fa vérité
fera opprimée . En un mot , c’ess la lin pour laquelle
Vous êtes entrés au monde.

Les autres cherchent des consolations contre la mort ;
mais au fìdele la mort même elì une consolation . En
cela consìlte la différence du jour de la naissance des
ensans de Dieu du jour de leur mort , que dans leiU'
naissance ils pleurent , & les autres s’cn réjouissent;
mais dans leur mort ils se réjouissent , & les autres eu
pleurent . Si vous êtes ainsi disposés , la vieillesse quiess
un avant -coureur de la mort ne vous attristera point;
& par rapport aux choses qui concernent le royaume
des cieux , Dieu la renouvellera comme celle de l’aigle*
Et la derniere partie de votre vie fera éclatante , coin*
me le soleil l’clt encore quand il se couche.

En attendant cette derniere heure , travaillez aveC
fidélité <Sc diligence à la vocation à laquelle Dieu vous
a appellés . Rachetez le tems , car ks jours font courts  B? ]
mauvais.  Quoiqu ’d n’y ait rien de plus cher que le teins » j
il n’y a cependant rien dont les hommes soient psi'5
prodigues . Ils reculent , ils retardent leur amendement,
croyant qu’ils ont assez de tems de relie pour y peU'
fer ; comme s’ils disoienr à Dieu : tu nous presses trop>
il n'elì pas encore tems de penser à ton service.

Puisqu ’aulîi vous êtes déjà avancés en âge & ête5
peres de plusieurs enlans , vous devez conduire \’Os
familles avec piété és prudence , vous gardant bien de
faire ou dire devant vos ensans des choses par hdquelR ' ;
Dieu pourroit être offensé ; ils se sormeroienr sans do1'
te fur votre exemple . II n’y a rien qui s’imprime j
avant dans les esprits tendres que ce qu’ils ont ouï o 1̂ .
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Vu dans leurs peres & meres. 11 faut que Jes enseigne-
mens qui doivent demeurer les derniers , entrent les
premiers.

Jacob étant loin de Ion pere Isaac , juroit par la
frayeur de l'on pere , c’eít -a-dire , parla crainte de Dieu,
que son pere avoit gravée dans son cœur.

Nous empêchons nos enfuis d ’être gauchers , mais
il vaudroit beaucoup mieux les former à être droits
dans leur conversation . Plusieurs forment leurs enfans
à une bonne attitude de corps , fans former leurs
coeurs à la piété & à la vertu . Pluíieurs travaillent à.
amasser des biens à leurs enfuis ; mais ils ne leur ensei¬
gnent pas à te servir de ces biens comme il faut , &à
lés perdre volontiers pour la cause de Dieu.

II est fur-tout nécessaire d imprime r dans l’efprit de
Vos enfans la haine du mensonge , car le mensonge
sert de couverture à tous les autres vices . L’Apôtre
disant , dépouillez le mensonge, Ephcs . IV. 25. parle da
mensonge comme d’un manteau . Celui qui s’allrcint
à ne mentir jamais , s’abítiendra de toutes aétions qu’il
Voudroit couvrir en mentant . Par ce moyen , en chas¬
sant un vice de 1esprit de vos enfuis , vous chasserez
tous les autres . L’Kcriturc montre combien c’ell une
chose excellente d être véritable dans lés paroles , en
ce que fort souvent sous |e mot de vérité elle com¬
prend toutes les vertus . EsaieXXXFIIl . >. Jean F. 2 r.

11 faut aulli tâcher de rabattre l’orgueil de vos en-
s»ns , car de tous les vices I orgueil est le plus naturel ,
& auquel fhomme est le plus porté , puisque c’est uneXcès del ’amour de soi-mème. Ce vice rend les enfans
rebelles , & leur fait secouer le joug de toute sujétion,
fl saut empêcher vos enians d être oisifs ; car par 1oisi¬
veté les esprits s’engourdiísent , le corps tombe dans
J’ne paralysie , & ce mal va toujours en croilsant . Leshommes oisifs deviennent pervers <Si mlolens comme
jes chevaux trop reposés , qui deviennent indompta¬
bles. N 'ayant rien à f lire chez eux , ils 8informent
dcs affaires d’uutrui & en médisent,

O
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II Faut auíïî nourrir vos enfanssobrement : îlsferott*

plus vigoureux & plus propres au travail; s’ils tombent
dans la pauvreté , ils seront accoutumés à vivre de peu-

11n’yarien de plus misérable qu’un pauvre dégoûte,
auquel les choses nécessaires manquent , & qui convoite
les choses non nécessaires , ensortc qu’à la finies chose*
superflues lui deviennent nécessaires.

En général , que chacun de vous bannisse de fa mai¬
son toute mauvaise action . Qu ’il n’y ait rien chez vou*
qui soit injustement acquis . 11 vaut mieux vivre d’au-
mône que de rapine . Perdez plutôt que de gagner in¬
justement . Faites que dans vos familles la lecture de
récriture soit ordinaire ; que les louanges de Dieu y
retentissent ; que la premiere y soit comme le parfum dtr
soir & du matin ; que votre porte ne soit point fermée
au pauvre , ni votre oreille au cri de l'astìigé. Si vous
invitez quelqu ’un à votre table , suivez le conseil du
Seigneur , qui veut que nous invitions plutôt lé*s pau¬
vres & les infirmes , que ceux qui peuvent nous rendre
la pareille.

Que vos enfans soient instruits dans la vraie reli¬
gion par l’Ecriture , afin qu’ils soient prêts à répondre
à ceux qui par raison ou par promesses ou menace*
voudroient les détourner de la profession de la vraie
"religion. 11 faut que , sortant de chez vous , ils soient
munis de forts préservatifs contre la contagion de*
vices & des erreurs . En un mot , il faut que vos famille*
soient de petites églises , & vos maisons comme d®
petits temples , où Dieu soit soigneusement servi.

Aimez vos freres & vos sœurs , en particulier votre
sœur Marie , qui m’a servi soigneusement à avec beau¬
coup de peine dans ma grande & longue maladie , &
qui vous a rendu toutes sortes de bons offices. Aime*
& honorez la personne qui m’est íì chere , avec laquelle
durant l'espace de vingt - six ans j’ai vécu en grande
concorde , & qui m’est & m’a toujours été d’une grande
consolation.

A ces conseils , auxquels la piété & la nature you*
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obligent , íl faut joindre les conseils de prudence , fans
laquelle les meilleures actions font souvent inutiles , &
quelquefois nuisibles. Cette prudence enseigne à faire
Un choix de ses amis , à ménager le te ms & à saisir
les occasions , à mesurer ses forces , à régler fa dépense
selon ses moyens , à parler peu , mais à propos , à ne
mentir jamais , & a ne pas toujours dire tout ce que
I on fait.

Cette même prudence enseigne à n’être pas trop
curieux des affaires d’autrui , & a ne pas i'e rendre juge
des actions de nos prochains , qui font sujettes à inter¬
prétation . Cette prudence apprend à connoître la va¬
leur & le prix des choses , & vous empêche de vous
fatiguer & de vous mettre en dépenle pour des choses
qui ne le méritent pas : comme si quelqu ’un avec un
hameçon d’or prenoit un petit poisson.

C homme prudent gouverne ses affaires avec ordre &
fans confusion ; enforte qu’il n’y ait ni meubles , ni
livres , ni papiers qui fervent ., qui n’aient leur place, &
qu ’on ne trouve aisément ; dans toutes ses actions il se
propose un certain but , & ne tire point à coup perdu.

Cette même prudence incite Phomme à travailler,
mais parl ’ordre . 11y a un milieu entre la négligence
éi le travail précipité , où l’on agit fans rien avancer.
II y a des esprits qui se hâtent comme des eaux rapides
qui ne sont jamais claires. Ne soyez pas aulferes dans
votre vie , ni trop délicats . Comme il ne faut pas
donner à nos corps des choses superflues , aussi il ne
faut pas leur refuser les choses nécessaires.

Je fais aussi que vous n’ignorez rien des choses que
je vous ai proposées , & que vous pouvez apprendre
d’aillenrs des choses pareilles & même meilleures ; mais
1amour que je vous porte ma dicte ces choses, lui
cela j’ai satisfait à l’aftection paternelle plus qu’à votre
besoin & à votre nécessité. Aimitez que nous goûtons
avec plus de plaisir les fruits cueillis dans notre jardin ,
que ceux qu ’on nous apporte du dehors.

Vous recevrez donc avec reconnoillance ce présent
U *
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qui vous est fait par votre perc quî vous arme cordia¬
lement , parce que vous ctes ses cnfans , mais beau¬
coup plus parce que vous êtes eu faus de Dieu , & qu»
étant rassasié de jours & entre dans la quatre -vingt -deu-
xieme année de fa vie , n’a plus rien à faire dans ce
monde qu’à penser à en sortir & à mourir dans 1»
grâce de Dieu . C’cst n quoij ’afpire de tout mon cœur.

Après que Dieu nous aura séparés , il nous rassem¬
blera , & nous transportera dans le lieu où les liens
charnels ne seront plus , Sc  les affeélions paternelles &
filiales seront éteintes Sc  englouties par la force & paf
l’ardeur de tout l’amour de Dieu , qui rassasiera tous
nos désirs , bannira toutes nos craintes , & nous rem¬
plira de lumière par les rayons qui sortent de sa face.
En attendant ce tems-là , Dieu vous couvre de sombre

de ses ailes , vous conduise par son esprit & par sa
providence , Sc  vous ayant délivrés de toute mauvaise
œuvre , vous fauve dans son royaume céleste ! A lui
soit louange & gloire aux siécles des siécles. 3. Tim*
IV. i8-

De Sedan, ce 19 d’Octobre 164.9.

Votre pere Sc  intime ami
Pierre Du Moulin.
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CANTIQUE
Renfermant les principales vérités de la Religion Chrétienne.

I.

,f ’ADORE un seul Être suprême,
Un seul Dieu : c’est mon Créateur.
Lui seul existe par soi - même ,
Lt lui seul sait tout mon bonheur.

II . II remplit tout par sa présence;
Rien n’est égal à son pouvoir,
Rien n’échnppe à sa conuoiííance ;
Il meut tout , mais fans fe mouvoir.

III . De tout mon cœur je crois au Pere ,
Dieu juste , bon , sage & puissant;
En Dieu son Fils mon ame espere,
En Dieu l’Esprit sanctifiant.

IV . Ces trois n’ont qu’une même rjjence;
Ils ont la même majesté
Ils n’ont qu’une même puissance,
Et qu’une même éternité.

V. Dieu seul a créé tout ce monde ;
Il a sait tout ce qu’il contient,
Et par sa sagesse profonde
Il 1c gouverne & le soutient.

, Avertissement . Ces Cantiques doivent fe chanter fur
lair des dix Conimandcmciu de-la Loi de Dieu , comme ou /es

ĉ antc en vers dans les Eglises Reformées ,■ £«? ce chant est si
familier & si aisé , que ceux qui fignorent ( apprendront facile-
fíi ent des personnes qui auront fréquenté ces Eglises.

O ;
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VI . Rien ne se sait à l’aventnre;

U n’est aucun événement
Que le lVlaître de la nature
Ne dirige très - sagement.

Vil . II peut tout an ciel , sur la terre.
Les richesses , la pauvreté ,
Le jour , la nuit , la paix , la guerre ,
Tout dépend de fa volonté.

VIII . Tout ce qui vit , par lui respire ;
Tout doit reconnoitre ses loix;
Kt ce grand Dieu , pour nous instruire ,
Nous a fait entendre sa voix.

IX . Ce font ces saintes Ecritures
Qui règlent notre foi , nos mœurs.
Heureuses font les créatures
Qui les impriment dans leurs cœurs.

X . Si nous voulons nous bien conduire,
Kt vivre ici - bas saintement,
II nous fait méditer & lire
Kt l’un & l’autre Testament.

XI . Plein envers nous d’un amour tendre,
Ce Dieu tout bon , du haut des cieux,
Pour nous sauver a fait descendre
Son Fils unique en ces bas lieux.

XII . Ce cher Fils a donné fa vie
Pour nous rendre un jour immortels,
Kt fa profonde ignominie
Nous obtient des biens éternels.

XIII . Sa mort est un vrai sacrifice
Qu 'à son Pere il a présenté
Pour satisfaire à la justice
Du souverain Juge irrité»
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XIV . Par les douleurs qu’il a soufíertes,

Tous nos péchés font expiés;
Les portes du ciel font ouvertes,
lit nous sommes justifiés.

XV . Sa mort a triomphé du diable
Et de nos cruels ennemis.
Par fa puissance redoutable
U les a défaits & soumis.

XVI . Le démon vouloit le détruire ,
Et la mort le faire périr :
Mais la mort dans fou triste empire
N ’a pu long -tems le retenir.

XVII . De fa demeure sombre & noirtf
Il est sorti victorieux ;
Et pour jouir de sa victoire ,
On l’a vu monter dans les cieux.

XVIII . De cette maison éternelle
Ce Sauveur répandit un jour
Sur la troupe chere 8c  fìdelle
Un doux gage de son amour.

XIX . L’Efprit de grâce & de lumière
Sur les Apôtres descendit
Comme ils étoient tous en prière ,
Et de ses dons il les remplit.

XX . Cet Esprit nous est nécessaire
Pour faire naître en nous la foi,
Sans laquelle on ne fau roit plaire
A notre suprême & grand Roi.

XXI . C’est cet Esprit qui nous inspire
Ee pieux & sages desseins ;
De la terre au ciel il nous tire ;
ll nous rend humbles , justes , saints.

24
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XXII . Lui seul peut consoler nos âmes,

Lui seul peut les fortifier
Et les embraser de ses flammes
Afin de les purifier.

XXIII . Ceux en qui cet Esprit habite,
Sont dc Christ le riche )oyau :
11 les couvre de son mérite,
Et les paît comme son troupeau.

XXIV . Ils sont son corps , ils font l’Eglise,
Dont il est le chef & l’époux ,
Qu ’il regarde , qu'il favorise ,
lit qu 'il protège contre tous.

XXV . Rien ne peut prévaloir contre elle ,
Puisque le Dieu de fnnivers
La défend & prend fa querelle
Contre le monde & les enfers.

XXVI . Pour cette Eglise il a lui-même
Institué deux sacremens ,
La Sainte - Cene & le Baptême ,
De la grâce les monuinens.

XXVII . Par l’un nous entrons dans l’Eglise,
lit le second nous y nourrit.
Qui les profane ou les méprise,
Avec justice enfin périt.

XXVIII . Dans le premier , seau représente
Le sang de notre Rédempteur ,
Et la grâce sanctifiante
Du Saint - Esprit consolateur.

XXIX . Le pain qu’on y voit est un signe
Du propre corps du Roi des rois;
Le vin qu’on y boit. nous désigne
Son sang répandu sur la croix.
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XXX . Ces sceaux confirment l’alliancc ' *
Du Seigneur avec les mortels .,
Et nous remplissent d’espérance
D ’obtcnir les  biens éternels.

XXXI . Mais pour les rendre salutaires
F.t de la mort se garantir,
Ces deux choses font nécessaires ,
Croire en Christ , & se repentir.

XXXII . Qui mange le pain de la Cène
Ou boit le vin indignement,
Doit craindre d en porter la peine :
II mange & boit son jugement.

XXXIII . Heureux celui qui communie
En embrassant Jésus par foi ,
Et tâche dç régler l'a vie
Sur les préceptes de fa Loi . '

XXXIV . Heureux est le chrétien sidele,
Qui s’attachc à Dieu fortement,
Qui brûle pour lui d’un saint zélé,
Et qui le sert fidèlement.

XXXV . Quand il meurt , son ame immortelle
En se séparant de son corps ,
Trouve une maison éternelle ,
Abondante en riches trésors.

XXXVI . Au lieu que le peuple insidelle
Va souffrir les maux des enfers,
Après avoir été rebelle
Au grand Juge de l’univers.

XXXVII . Le corps du fidèle en poussière,
En jour sortira du tombeau
Tout  resplendissant de lumière ,
Glorieux , immortel & beau.
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XXXVIII . lésus , 62ns la grande journée,

Ayant ressuscité les corps,
Prononcera la destinée
De tous les vivans & les morts.

XXXIX . A tous les siens il fera grâce,
Et dans le séjour de la paix
Ils verront sans cesse fa face
Et le béniront à jamais.

XL . Mais les médians , en corps , en âmes,
Souffriront dans 1 éternité,
Au milieu de cruelles flammes,
Tout ce qu ’ils auront mérité.

XLÏ . Imprime , ô mon Seigneur & Pere î
Ces points importans dans mon cœur,
Et m’éclairant de ta lumière,
Eloigne de moi toute erreur.
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CANTIQUE

Sur les principaux Devoirs du Chrétien.

I.

Chrétien , qui veux que ton Dieu t’aime,
Prête ton oreille à la voix ;
Adore cet Être suprême ,
Et pratique avec soin ses loix.

II . Crains d’offenser par quelque crime
Sa glorieuse majesté,
De peur d’être un ]Our la victime
De sa juste sévérité.

III . Respecte le Nom adorable
Du Créateur du genre -lnimain.
Il est terrible & redoutable
Eour ceux qui le prennent en vain . '

IV . Vis toujours comme en fa présence ,
En imitant sa sainteté ;
Et pour éviter sa vengeance,
Eí’abuse pas de fa bonté.

V. souviens -toi toujours de lui rendre
E’bonneur qu’on lui doit constamment.
Garde- toi de rien entreprendre
Sans l’invoquer premierement.

VI . Que tes prières soient ferventes
En public ainsi que chez toi;
Présentes- les humbles , fréquentes,
Et rends - les vives par ta foi.

VII . Aime Dieu d’un amour sincere ,
Ardent , tendre & respectueux,
Gomme ton seigneur & ton pere t
Et tu feras toujours heureux.
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VIII . Pour sa gloire excite ton zélé,

Et sois jaloux de son honneur ;
Jusqua la mort sois- lui fidcle ;
Donne - lui ton corps & ton cœur.

IX . Renonce à ce qui peut déplaire
A ce saint & souverain Roi ,
Et ne .lais rien qui soit contraire
A sa parfaite & sainte Loi.

X . Ce que prescrit son Evangile,
Fais - le toujours exactement,
Quelque pénible & difficile
Que te n soit le commandement.

XI . Médite toujours fa parole;
Qu ’elle soit tes plus doux plailirs.
Sa vertu feule nous console
Et peut combler tous nos désirs.

XII . Crois fidèlement ses mystères,
Ses consolantes vérités,
Ses menaces les plus sévères,
Tous les faits qu elle a rapportés.

XIII . II faut que ta foi soit vivante ,
Exempte de vice & d'erre ur ;
Qu 'elle soit toujours agissante ,
Et qu ’elle réforme ton cœur.

XIV . Quelle unisse au Sauveur du mo
Ton ame très - étroitement,
Lt que cette foi soit féconde
En bonnes œuvres constamment.

XV . Evite avec un foin extrême
Tout ce que dotent 1Eternel;
Renonce à ce monde , à toi -même ,
A ramour - pro'pìe criminel.
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XVI . Défais - toi de toute malice.

Evite toute iniquité;
•Pratique envers tous la justice ,
Et fois rempli de charité.

XVII . Si quelqu ’un t’offenfe , pardonne ;
Ne songe point à te venger;
Et n’offense jamais personne ,
Ni ton frere , ni l'étranger.

XVIII . Donne -toi bien garde de prendre.
Ce que possède ton prochain :
Si tu las pris , tu (lois le rendre,
Sans renvoyer au lendemain.

XIX . Sois toujours droit & véritable,
Sois lincere dans tes discours ,
Et prends pitié du misérable,
En lui donnant un prompt secours. .

XX . Garde -toi bien de l’avariee,
Et de la prodigalité :
Evite l’un & l ’autre vice ;
Joins l’épargne à l’honnêteté.

XXI . Pendant tout le cours de ta vie
Eloigne -toi des vicieux ,
Et ne vois point d’un œil d’envie
De ton prochain l’état heureux.

XXII . Vis avec tous dans la concorde,
Comme un enfant du Dieu de paix,
Pour obtenir miséricorde
Et pour vivre heureux à jamais.

XXIII . Rends une prompte obéissance
Aux magistrats , princes & rois;
Niais prends garde à ta conscience,
Et ne sois point sourd à sa voix.
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XXIV . N ’opprime en aucune maniéré

Ceux qui te sont inférieurs,
Et ne leur donne point matière
De se plaindre de tes rigueurs.

XXV . Evite la fainéantise,
Qui conduit à la pauvreté,
La débauche «Sc la gourmandise ,
Si funestes à la santé.

XXVI . Vis toujours dans la tempérance,
Fuis tous les plaisirs criminels,
Et supporte avec patience
Même les maux les plus cruels.

XXVII . Ne tue & n’outrage personne,
Non pas même tes ennemis;
Pratique ce que Dieu t ordonne ,
A ses loix fois toujours soumis.

XXVIII . Avec foin fuis toute querelle.
Tiens ta promelse exaétcment ;
Dans tous tes accords fois íidelle ,
Et ne fais point de faux serment.

XXIX . Ne dis jamais aucune injure;
Sois doux , honnête , officieux ;
Fais ton commerce fans usure,
Et garde-toi d’être envieux.

XXX . Dans tes paroles , dans ton geste,
En habits , en amrubíemens,
En toutes choses fois modeste ,
Et fuis tous les déreglemens.

XXXI . Veille fans cesse fur toi-même,
Sur tes pallions ik  fur tes mœurs,
Et pense que l’Ktre suprême
Voit tous les replis de nos cœurs.
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XXXII . Marque - lui ta reconnoissance

Des bienfaits dont il t’a comblé,
tendant qu’en fa juste vengeanceTant dc mortels font accablés.

XXXIII . Bénis son Nom toute ta vie,Célébré toujours fa bonté ,
Lorfqu ’il t’afflige & te châtie,
Comme dans la prospérité.

XXXIV . Sois touché de douleur amers
D ’avoir offensé si souvent
Ton Dieu , ton Rédempteur , ton Pere,
Et t’en repens sincèrement.

XXXV . Seigneur , imprime ta Loi sainte
Dans le cœur de tous Jes humains;
Et nous pénétrant de ta crainte,
Conduis l’ouvrage dç nos mains.

DLL
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REGLES
DE LA SAGESSE CHRÉTIENNE.

1. IYIkditez  les perfections du Seigneur ; adorez -lc f
aimez - le.

2. Honorez vos perc & mere ; révérez les Puissances ;
obéissez à leurs loix.

z. Ne faites à personne ce que vous ne voudriez pas
que l’on vous fit.

4.  Soyez affable, humain , prévenant & bienfaisantà
un chacun.

5 . Aimez votre Patrie ; soyez prêt à verser votre sanA
pour son repos.

6 . Déclarez -vous de même pour le bien public , &
ayez de laideur pour le bon ordre.

7 . En toutes choses envisagez votre salut & celui du
prochain.

8- Soyez bon parent,fidèle sujet, ardent ami,& révérez
la vertu par -tout où elle elì.

9. Fuyez les médians , fréquentez les bons , baissez Ie
vice.

10. Fermez les yeux fur les défauts de vos freres autant
que vous le pouvez & que vous le devez.

11. Soyez indulgent , doux & compatissant aux autres»
& sévere à vous -même.

12. Ayez de la reconnoiílance du bien qu’on vous fait»
& ne vous attirez aucun reproche de ceux qul
vous le fout.

iz . Ecoutez tout , profitez de tout , & parlez peu.
14. Veillez fur vos pensées , arrêtez vos délits ; régl eZ

vos paroles.
If . IVlodérez vos exercices du corps ; cultivez vott e

esprit.
16. Mesurez vos libéralités &vos entreprises à vos biens-

»7 *
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^ • Haïssez le mensonge ; mais souvenez - vous que
toute vérité n’est pas bonne à dire.

*8. Le repentir fuit de près une faute que l’on commet.
*9- Le premier fruit des bonnes œuvres , c’est la joiede les avoir faites.
20. Ne prenez jamais de mauvaises voies pour arriverà de bonnes fins.
2t . Regardez les flatteurs comme vos plus grands en¬

nemis , & chérissez ceux qui vous voient plus pour
votre avantage que pour le leur.

22. Prenez conseil; & sur les lumières qu ’on vous donne,formez vos résolutions.
2 J. Suivez avec fermeté tout ce que vous avez sage¬

ment résolu ; mais ayez en horreur l’opiniátreté.
24.  Changez -vous d’avis ? faites-le par raison , & noirpar ìégéreté.
25. Soyez le maître & non l’csclave de vos passions.25 Fixez vos vues & bornez - vous : vous trouverez

votre repos.
2?■  Celui qui est content est assez riche.
28. N ’enviez point la fortune des médians ; car bientôtvous voudriez leur ressembler dans leurs vices

comme dans leur prospérité.
2Z- Ne craignez ni ne souhaitez de mourir , & ne vivez

que pour Dieu.
C’est trop vivre que de survivre à son honneur &à sa conscience.
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j/V.ttends tout de Dieu seul , crains tout de ta foi*

blesse;

Porte au pied des autels un cœur sincère & pur.

Borne dans ton état , fais ta feule richesse

De jouir sagement d’un fort modeste & fur.

Écoute tes amis , mais garde le silence.

Cache au fond de ton cœur leurs vices , leurs défauts ;

Fais envers les petits éclater ta clémence ;

Sois humble avec les grands , doux avec tes égaux.

Sois ménager du tems , sobre de tes suffrages;

Et du vice orgueilleux désavouant l’appui,

Demande à Dieu le don de souffrir les outrager-

De vivre pour lui seul , & de mourir pour lui.



CHANSON SPIRITUELLE et ALPHABÉTIQUE

Sur la mort , laquelle on doit chanter pour s'amender,

j/\ . la mort il saut tous se rendre;
Par elle il nous faut tous passer.
Si nous ne voulons pas la craindre,
II faut éviter le péché.
Bénissez Dieu , âmes fìdelles;
Suivez ses saints commandement,
Afìn que vous puissiez fans crainte
Vous présenter en jugement.
Ce pauvre corps formé de terre
En poudre un jour retournera.
Et l’esprit qui le vivifie
A son Dieu se présentera.
Dedans la fosse de la poudre
Notre corps fera consumé ;
11 doit à la fin se résoudre
D 'être par les vers dévoré.
Entrez par cette porte étroite,
Par le chemin de sainteté
Qui méne à la vie éternelle
Que Jésus nous a méritée.
Fuyez du monde misérable
L’exemple trop pernicieux;
Car c’eíl là cette porte large
Qui nous éloigne tant des cieux.
Grand est le Juge de ce monde ;
Tremblons , chrétiens , pour nos péchés.
Devant lui tous il faut paroître
Un jour pour en être jugés.
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Hommes mortels , veillez fans cesse*
La nuit aussi bien que le jour;
Emplissez bien vos lampes d’huile ,
En attendant le noble Époux.
Joyeuses surent les cinq Vierges
j Lavoir la lumière à minuit.
Malheureuses les cinq folles , ,
Car leur lampe s’éteignit.
Kaler il convient la nacelle ,
Afin qu’elle arrive à bon port:
Tel la sainteté doit nos âmes
Conduire au céleste repos.
L ’homnie qui vit fort à son aise
X)ans la richesse & le plaisir,
Pleure & se livre à la tristesse
Lorsque la mort il voit venir.
Mais le pauvre , tout au contraire,
Lequel n’est riche qu’en son Dieu,
"Voit venir la mort sans la craindre,
Et la reçoit d’un cœur joyeux.
Nous ne sommes dans ce bas monde
Oue pour un bien petit moment ;
Et notre vie n’est qu’une ombre
Qui disparoît soudainement.
Oui , pour le certain notre vie
Aussi soudain perd sa vigueur
Que sherbe tendre que l’on fauche
Et se sèche par la chaleur.
Préparez - vous pour bien combattre
Ces trois dangereux ennemis,
La chair , le monde avec le diable ,
Qui s’efforcent de nous trahir.
Quittez , & cela de bonne heure ,
Les tristes plaisirs de la chair ;
Car tous ceux qui s’y abandonnent
N ’entreront jamais dans lc ciel.
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Rendez à vos peres & meres,
O jeunes gens ! faus différer ,
L ’honneur , le respect & la crainte,
Ainsi que Dieu l’a commandé.
Soyez d’une humeur débonnaire
A J’éeard dc vos supérieurs.
Ne soyez jamais en colere,
Ni médisons ou bien menteurs.

Tremblez , tremblez , pécheurs impies,
En voyant la mort approcher.
Que votre fort fera terrible,
Si point vous ne vous amendez.

Vieillards , jeunes gens , pauvres , riches,
Voici la mort , ce messager,
Qui vient nous apporter sentence
Pour de ce monde déloger.
Xerxès , ce puissant roi de Perse,
Sur la mort a beaucoup pleure :
Pleurons aussi fur nos miseres
Et fur tous nos péchés passés.
YVrogncs , mentçurs , hypocrites,
Vous , blasphémateurs & larrons,
Quittez au plus tôt tous ces vices,
Pour en obtenir le pardon.
Zachée fur un lìcomorre
Monta pour bien voir le Seigneur:
Par fa foi 6c par ses aumônes
II obtint grâce & son bonheur.
Et comme on ne peut pas lui plaire
Sans la foi , sons la charité,
Imitons - le donc , mes chers freres,
Alìn que nous soyons sauvés.

R z
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GRAND COMPTE
A rendre pour Péternité.

L E tems m’a demandé
De ma vie le compte ;
A quoi j’ai répondu :
I.e compte veut du tems ;
Car celui qui fans compte
A perdu tant de tems,
Comment , s’il n’a du tems,
Pourra -1- il rendre compte,
Soutenant que son compte
A refusé Je tems , '
Et que n’ayant fait compte,
Ayant assez de tems ?
En vain demanderoit
Du tems pour rendre compte.
O Tout -Puissant! quel compte
Peut nombrer tant de tems ?
Et quel tems peut suffire
A faire un si grand compte?
Lorsque , vivant sans compte,
On abuse du tems ,
Hélas ! pressé du tems ,
Oppressé par le compte ,
On rend lame &.  ne peut
Rendre compte du tems.,
Puisque le tems perdu
N’entre point dans le compte.



BALANCE DE FRÉDÉRIC.
Exhortation du Roi dc Prusse ait Prince Royal son neveu.

3LíE rang que nous tenons paroît digned’envie;
IMais il faut le quitter , mon iils , avec la vie.
Cette vainc grandeur ne doit pas nous enfler:
C’eíl un torrent qui pâlie ik qui va s'écouler.
Mous qui sommes ici les princes & les maîtres,
Quand la mort nous aura rejoints à nos ancêtres,.
Nous paroîtrons , mon fils, avec tous nos défauts
Kt nos derniers sujets deviendront nos égaux.
De nos fameux exploits il faudra rendre compte;Notre gloire lera peut-être notre honte.
Pour éviter , mon fils, un*si cruel retour,
Régnez en souverain qui doit mourir un jour,
Honorez la vertu , cultivez la milice;
Punissez les médians & réprimez le vice ;
Chérissez vos sujets pour être chéri d’eux,
Rt mettez votre gloire à faire des heureux-.

( l ’isai -vis page  262 . )
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lettres choisies.

Compliment pour la nouvelle année.

Monsieur , ( Madame , Mademoiselle , )

Je  ne saurois mieux commencer l’année qu ’cn vous la
souhaitant féconde en bénédictions , & vous assurant en
même te ms de la continuation de mon respect . Ce sont’
les premiers & les plus sacres devoirs dont je dois
m'acquitter envers vous , & je vous supplie de les re¬
cevoir avec bonté . Daignez , monsieur , me conserver
l’honneur de votre bienveillance , & me croire avec le
plus respectueux dévouement,

Monsieur,
Votre très-humble & très-

obéissant serviteur.

Lettre à'cxcusc à un ami.

Se me souviens toujours de vous , monsieur , & de

votre amitié . Si je ne vous écris pas souvent , la véri¬
table cause de mon silence cilla crainte devons donner
d u dégoût par mes lettres , pnrce ' que vous possédez
parfaitement la langue lraoçoise , & que je luis encore
très-foible dans mes expressions . Elles ne seront même
jamais assez fortes pour vous assurer dc la tendre clìime
avec laquelle j’ai l’honneur d'être , &c.

Lettre dc recommandation.

I .ES qualités de votre esprit & de votre cœur vous
rendent si nécessaire a vos amis , qu ’ils font toujours
dans le cas de vous importuner . Cette lettre vous prou¬
vera cette vérité par la prière que je vous fais d aide r
de vos conseils celui qui en cil le porteur . C’eíl un
homme de mérite , que vous ne ferez pas lâché d’avoir
obligé , ct qui n’en fera pas ingrat non plus que moi,

Je fuis , ct c.
R 4
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Lettre d'un fils ou d'unc fille à son pere.

J’ai  reçu avcc la joie la plus vive les nouvelles que
vous m’avez données de votre santé .Votre silence com-
mençoit à m'inquiéter : je craignois que vous ne fussiez
malade ; car vous n'avez pas coutume de laisser un st
long teins sans m’écrirç . Toutes vos lettres font autant
d’instructions pour mon bonheur :je me persuade bien
aussi que . je ne puis mieux faire que d 'en suivre les
maximes . Je n aurai jamais d’autre volonté que la vôtre,
& ma gloire fera de mériter l’affcction du meilleur des
pères & de lapins digne des meres , à laquelle §e présente
mes respectueux devoirs . J’embrasse de tout mou cœur
mes frères & ma petite sœur.

Je suis avcc un tres-profond respect , ctc.
Lettre de remerciement.

Vous ne cessez , monsieur , de me combler de vos
bontés . Le service que vous venez de me rendre en est
une preuve nouvelle . Sij’en avois le cœur moins péné¬
tré , j’cmploierois plus de paroles pour vous témoigner
ma reconnoissance . Fournissez-moi , je vous supplie,
des occasions où je puisse vous convaincre de cesíen-
timens , & du profond respect avec lequel , ctc.

Lettre de condoléance.

C’est avec la derniere consternation que j’ai appris
la nouvelle du coup qui vous afflige . Je juge de votre
douleur par la mienne, & personne n’ose vous conseiller
de ne pas vous affliger . Toutefois , monsieur , trouvez
bon que je vous dise que , comme Dieu ne désapprouve
pas la cause de pareilles larmes , il en condamne l’excès.
lin lui sacrifiant votre perte , vous en obtiendrez le
moyen de la bien supporter . C’est ce que je vous sou¬
haite de tout mon cœur , monsieur , en vous assurant
de l’inviolablc attachement avcc lequel je ne cesserai
d 'être , ct c.
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Lettre de voiture.

A Nancy , ce 22  février 17
M

A la garde de Dieu & sous la conduite de N . N.
voiturier par terre , je vous’ envoie un ballot marqué
D ÍV1. lequel ayant reçu bien conditionné , vous lui
paierez la voiture au prix de quinze fols pour chaque
cent pesant , suivant lavis de

Votre très humble serviteur.

N . B. Si cejì un commijjìonnaire, la lettre finit ainjì :
& f expédierez suivant lavis de , &c.

Lettre de change.

A Strasbourg , ce 19 mars 17. . Bon pour °L. foo
M

A huit jours de vue il vous plaira payer à Tordre de
M. N .N. la somme de cinq cents livres , valeur en comp¬
te , suivant lavis de

A Monsieur Votre très-humble serviteur.
Monsieur N . N . banquier,

A Lyon.

Billet obligatoire en forme de lettre de change.

A Faris , ce 16 juin 17 . . Bon pour «C. 3000
A six mois de date,je paierai à M . N. N . on à ion

ordre , la somme & les intérêts de trois mille livres ,
valeur reçue comptant.

Quittance.

Je  soussigné confesse avoir reçu de M. N .N . la somme
de trente livres pour intérêts d ’uu capital de £.  600
échus ce jourd ’hui . Fait à Rouen , &c.
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